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TEXTE

L’étude des recueils manus crits s’insère dans la complexe histoire
édito riale de l’âge clas sique et des Lumières et du double système de
censure imposé en France depuis la créa tion du statut de censeur
royal, puis de la librairie et de la censure préalable 1. De fait, de
nombreux écrits conti nuent de circuler sous forme manus crite
long temps après l’inven tion de l’impri merie, et pour diffé rentes
raisons : des pièces fugi tives aux écrits plus polé miques, le manus crit
reste encore long temps un support impor tant dans la diffu sion des
idées de la première moder nité. Les textes dont nous allons parler
dans ces pages s’inscrivent dans cette logique édito riale, d’autant que
leur contenu interdit toute possi bi lité de publi ca tion offi cielle, et
rend même très compli quée une publi ca tion à l’étranger 2. La
diffu sion manus crite des écrits qui nous inté ressent a donc un double
intérêt : protéger, du moins partiel le ment, l’auteur, et même le
lecteur, des effets de la censure et des sanc tions de la police du livre,
et assurer la diffu sion des ouvrages à un moindre coût : le travail de
copistes profes sion nels, qui travaillaient géné ra le ment dans les
arrière- boutiques des libraires impri meurs, coûtait souvent moins
cher que l’impres sion et le trans fert des livres depuis l’étranger.

1

Quels sont donc ces textes ? Ce qu’on appelle « manus crits
philo so phiques clan des tins » et de manière plus large, « litté ra ture
philo so phique clan des tine » n’est pas un courant d’idées, ni un genre,
ni un mouve ment intel lec tuel orga nisé en tant que tel. Les auteurs
dont les écrits forment ce corpus n’avaient pas conscience de former
un groupe orga nisé ni de parti ciper à la consti tu tion d’un corpus
parti cu lier, ils se servaient des moyens de diffu sion dispo nibles à leur
époque tout en se proté geant de la censure. Si certains d’entre eux se
connais saient et parta geaient leurs écrits, d’autres travaillaient de
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leur côté, sans savoir qu’il exis tait des auteurs qui parta geaient et
leurs idées et leurs méthodes. Ce corpus est donc la traduc tion d’un
état d’esprit, à un moment donné de l’histoire intel lec tuelle qui va,
grosso modo du milieu du XVII  siècle aux années 1760, et qui touche
diffé rentes caté go ries de la société fran çaise et même européenne 3.

e

En réalité, le corpus de la litté ra ture philo so phique clan des tine a
été défini a posteriori, grâce au travail des cher cheurs et constitue
l’une des plus éton nantes décou vertes litté raires du XX  siècle. Il est
composé par les textes manus crits qui, depuis leur première
iden ti fi ca tion par Gustave Lanson 4 en 1912 et Ira O. Wade en 1938 5,
n’ont cessé de se multi plier, jusqu’à atteindre, selon notre plate forme
en ligne qui a complété la liste établie par Miguel Benítez 6, trois- 
cent-trente-six titres diffé rents pour plus de deux- mille-six-cents
copies, conser vées essen tiel le ment dans les biblio thèques
euro péennes, surtout fran çaises, et dont la circu la tion sous le
manteau est avérée. Il s’agira donc de proposer une brève
présen ta tion de ce corpus parti cu lier dans le cadre de la produc tion
intel lec tuelle des XVII  et XVIII  siècles, afin d’analyser, dans un
deuxième temps, la spéci fi cité des recueils de manus crits
philo so phiques clan des tins, à travers l’exemple de deux d’entre eux,
qui illus trent la complexité et la richesse de ce type de littérature.

3

e

e e

Trois critères doivent être réunis pour définir un « manus crit
philo so phique clan des tins », ceux- là mêmes qui ont fini par donner
son nom au corpus. Il s’agit pour l’essen tiel de copies manuscrites
dont la circu la tion ne précède pas néces sai re ment une forme
imprimée qui en serait l’étape ultime, car les manus crits
entre tiennent souvent un rapport fort complexe avec des ouvrages
imprimés. Il s’agit aussi de textes clandestins, même si ce trait n’est
pas exclusif non plus à ce corpus. Au contraire, l’histoire intel lec tuelle
et l’histoire maté rielle du livre et de la lecture nous montrent que les
diffé rentes formes que prend la clan des ti nité philo so phique
(manus crits, édition hors de France, éditions clan des tines en France,
etc.) consti tuent l’une des confi gu ra tions propres à la vie
intel lec tuelle des XVII  et XVIII  siècles, celle que pratiquent une bonne
partie des ouvrages qui, pour des raisons diffé rentes (des œuvres
pure ment porno gra phiques aux poésies fugi tives, en passant par les
écrits jansé nistes) échappent aux exigences strictes impo sées par le
marché du livre et la pratique de la censure royale et reli gieuse,
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autre ment dit, une grande partie des textes de l’âge clas sique et
des Lumières 7. Le troi sième point qui carac té rise ces textes, c’est
donc qu’ils ajoutent à leur diffu sion sous le manteau et à leur support
manus crit le fait d’être philosophiques, au sens large que donne ront à
ce mot les Lumières : ils traitent dans un esprit critique, subversif, ou
impie, des matières essen tiel le ment méta phy siques ou reli gieuses et
combattent les préjugés à partir d’une réflexion fondée sur la raison
(raison philo so phique, histo rique, scien ti fique). Ce sont donc pour la
plupart des écrits hété ro doxes, dans la mesure où le plus souvent les
idées qu’ils dénoncent concernent des vérités de foi : Dieu lui- même
(son exis tence, son essence et son rapport au monde) ; l’âme humaine
(sa spiri tua lité, son immor ta lité) ; la Révé la tion (authen ti cité ou
cohé rence des Écri tures bibliques, vali dité des prophé ties et des
miracles, force de l’exégèse) ; les reli gions histo riques en général
(leurs origines, leur rapport au monde poli tique, les crimes commis
en leur nom au cours de l’histoire), et le chris tia nisme en parti cu lier,
surtout le catho li cisme, à travers son histoire, ses dogmes, ses
mystères ou sa morale 8. Cepen dant, cette constante dans la
théma tique et dans la démarche critique peut reposer sur des
orien ta tions philo so phiques très variées, du natu ra lisme au
maté ria lisme, de l’athéisme au panthéisme ou au déisme, et traduire
l’influence de Descartes, de Bayle, de Hobbes ou de Spinoza, sans
oublier les liber tins érudits du XVII  siècle.e

La clan des ti nité litté raire et encore plus le choix de la forme
manus crite, répondent donc non seule ment aux besoins de
protec tion des auteurs et des lecteurs, à un mode de diffu sion propre
à certains cercles d’initiés, mais consti tuent aussi un choix
écono mique et intellectuel 9 : la forme manus crite, prédo mi nante
dans le corpus philo so phique clan destin, semble corres pondre à un
trait parti cu lier de cette litté ra ture, conçue souvent non seule ment
comme le support privi légié d’une pensée polé mique en soi, mais
aussi comme un maté riau malléable, réuti li sable par d’autres lecteurs
devenus à leur tour copistes et auteurs, et asso ciés ainsi à
l’élabo ra tion et à la diffu sion d’une pensée qui est autant indi vi duelle
que collec tive, à la fois l’expres sion de fortes person na lités et un
phéno mène social, la traduc tion d’une « crise des consciences », pour
reprendre le titre du célèbre livre de Paul Hazard 10, où le nom des
indi vidus compte moins que le réseau de signi fi ca tions que
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construisent les textes, et où la beauté de la forme importe souvent
bien moins que la force des arguments.

C’est donc parce qu’il associe un contenu hété ro doxe à un support
compa tible avec une pensée dyna mique, en constante rééla bo ra tion
et qui peut faci le ment s’adapter aux condi tions de circu la tion
clan des tine, que ce corpus constitue une arme parti cu liè re ment
redou table de l’underground philo so phique de la fin du XVII  siècle et
d’une bonne moitié du XVIII 11. C’est d’ailleurs la raison qui avait
permis, au départ, à Gustave Lanson de dresser la première liste de
manus crits philo so phiques clan des tins : il y avait reconnu, à juste
titre, une source majeure des idées les plus polé miques des auteurs
des Lumières.

6

e

e

Ces éléments de défi ni tion nous permettent de comprendre quelques
points impor tants et qui distinguent clai re ment la recherche sur les
manus crits de celle qu’on peut faire sur des textes imprimés :

7

Dans le cas des manus crits, toutes les copies sont néces sai re ment diffé ‐
rentes, avec plus ou moins de variantes, mais elles relèvent d’un acte
d’écri ture unique, et sont alors suscep tibles de modi fi ca tions, volon ‐
taires ou invo lon taires ; les copies manus crites sont donc toujours
uniques, mais quand il y a plusieurs copies d’une même œuvre, chaque
manus crit a un statut parti cu lier, inscrit dans une forme d’histoire maté ‐
rielle du texte (même si on ne peut pas parler d’une linéa rité histo rique
absolue). Il faut donc savoir, dans la mesure du possible, à quel niveau de
« l’arbre généa lo gique de l’œuvre » se place la copie que l’on doit étudier.
S’inté resser à un manus crit signifie ainsi néces sai re ment s’inté resser à
l’histoire maté rielle de la copie qui le porte (avec ses spéci fi cités, y
compris, par exemple, la qualité et les carac té ris tiques du papier), ce qui
complique d’autant plus la recherche : le cadre de compo si tion doit être
dissocié de celui de la réali sa tion de la copie (quand le docu ment n’est
pas auto graphe), de sa circu la tion, et fina le ment de sa récep tion. L’inter ‐
pré ta tion du contenu doit égale ment tenir compte de ce qu’on sait de la
copie qu’on analyse, voire de l’histoire du document.

Or, comme nous l’avons vu, ces docu ments ont été oubliés pendant
près de deux siècles sans qu’on s’aper çoive de l’intérêt qu’ils
revê taient dans l’histoire de la pensée moderne, de sorte que
recom poser ces arbres généa lo giques constitue souvent un véri table
défi. Les manus crits philo so phiques clan des tins ont été épar pillés, à
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la fin du XVII  siècle, dans des biblio thèques diverses, parfois dans des
endroits qui n’ont rien à voir avec leur lieu de compo si tion ou de
récep tion immé diate. Ils sont arrivés dans les fonds des biblio thèques
à la suite de circons tances histo riques très variées – notam ment des
confis ca tions révo lu tion naires, qui ont épar pillé les collec tions de
congré ga tions reli gieuses ou d’aris to crates dans des fonds
patri mo niaux divers –, ils ont accom pagné des exilés qui les ont
légués ensuite à des biblio thèques étran gères, ou ils ont tout
simple ment été achetés, dans des lots de docu ments divers, par
d’autres biblio thèques. Ces manus crits ont donc souvent été
cata lo gués de manière approxi ma tive (ils sont très souvent
anonymes), parce que les biblio thé caires, surtout au XIX  siècle, ne
savaient pas dans quelle caté gorie les classer ou parce que leur sujet
polé mique et anti re li gieux les condam nait à des rayons discrets.
Ajou tons à cela que de très nombreuses copies sont conser vées dans
des recueils de nature diverse, ce qui a contribué à occulter encore
plus l’exis tence des pièces du corpus clandestin.

e

e

Bien évidem ment, tous les manus crits clan des tins ne sont pas
conservés dans des recueils. Certains manus crits, volu mi neux,
consti tuent à eux seuls des pièces biblio gra phiques à part entière,
iden ti fiés par leur titre qu’il est plus ou moins facile de recon naître
dans les cata logues des biblio thèques. Mais il existe aussi de
nombreux manus crits qui ont survécu à l’inté rieur de recueils
manus crits, plus ou moins faciles à recon naître, et dont la nature doit
égale ment être prise en compte pour une appré hen sion exacte de
l’évolu tion interne des textes, de leur circu la tion et de leur récep tion.
Hélas, rien n’est simple quand il s’agit des manus crits philo so phiques
clan des tins. L’exis tence des recueils invite toujours à la plus grande
prudence, comme c’est le cas pour les manus crits, puisque chaque
recueil est unique et qu’il peut exister des cas de figure très diffé rents
qu’il faut savoir distin guer au risque de commettre des erreurs
d’inter pré ta tion : on n’analy sera pas de la même manière le recueil
auto graphe composé par un lecteur- copiste, qu’un recueil factice
résul tant de la reliure tardive de pièces diverses mais de même
format, ou celui composé par un lecteur avisé et relié parfois de
manière à consti tuer une collec tion particulière 12. Nous allons donc
nous inté resser à deux cas parti cu liers et repré sen ta tifs des
problèmes d’analyse que posent les recueils de manus crits
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philo so phiques clan des tins, et qui vont nous permettre de
comprendre, outre la spéci fi cité édito riale de ces ensembles, l’intérêt
de ce type de littérature.

Le premier geste devant un recueil conte nant des manus crits
clan des tins est de consi dérer celui- ci comme un objet histo rique
dont il convient avant tout d’étudier la nature, préci sé ment en raison
de l’insta bi lité de ce type de docu ments. Il arrive que certains des
manus crits clan des tins aient été reliés avec d’autres docu ments, par
les biblio thèques qui en ont été dépo si taires, surtout au XIX  siècle.
C’est ce qu’on appelle un recueil factice : on trouve dans une même
reliure un ensemble de docu ments manus crits qui n’ont de commun
que la date supposée de compo si tion, l’auteur ou la prove nance. Ces
recueils ne sont pas rares et ils ont occulté l’exis tence de certaines
copies, cachées entre des corres pon dances variées, des lectures
pieuses ou des registres de comptes. Il faut d’ailleurs saluer la
patience et la curio sité des cher cheurs, qui passent des heures à
feuilleter ces recueils compo sites et qui, au hasard d’une lecture,
finissent par iden ti fier une nouvelle copie de notre corpus 13.

10

e

On s’inté res sera ici plutôt aux recueils de manus crits qui résultent,
soit du travail d’un auteur parti cu lier, qui décide de réunir ses
propres écrits et parfois ceux qu’il collec tionne et qu’il utilise pour
son propre travail, soit du choix d’un lecteur, collec tion neur de
manus crits clan des tins. Dans les deux cas, nous essaie rons de
procéder avec la prudence métho do lo gique néces saire, en
contex tua li sant les aspects maté riels des docu ments pour éviter
toute fausse inter pré ta tion. On compa rera ensuite comment un
même titre, dans deux recueils diffé rents et par le jeu de
recom po si tion propre aux copies manus crites et aux pratiques
liber tines, peut révéler des stra té gies argu men ta tives diffé rentes,
avec parfois même des buts philo so phiques opposés.

11

Le premier exemple est celui du recueil intitulé Extraits des lectures
de M. de Boulain vil lier, avec des réflexions, un ensemble de six
volumes de manus crits in-4 , conservés à la Biblio thèque natio nale
sous la cote NAF 11071 à 11076 14. Quelques préci sions s’imposent ici.
Le comte Henri de Boulain vil liers, né à Saint- Saire en 1658 et mort à
Paris en 1722, est un auteur peu connu, si ce n’est par Le Dîner du
comte de Boulainvilliers, conte de Voltaire qui le met en scène avec un

12
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autre des person nages de la clan des ti nité philo so phique, Fréret, et à
qui Voltaire attribue une discus sion sur les erreurs de la reli gion
chré tienne. Boulain vil liers n’a publié de son vivant qu’un seul
ouvrage, un Mémoire pour la noblesse de France, contre les ducs
et pairs, paru en 1717 15, mais en a écrit beau coup d’autres, restés
manus crits : des écrits histo riques, engagés dans des débats
poli tiques de son temps, ou des traités conçus pour l’éduca tion de ses
enfants, mais aussi des écrits astro lo giques, le comte de Saint- Saire
étant l’un des derniers défen seurs de l’astro logie judi ciaire.
Boulain vil liers est surtout l’auteur de traités clan des tins,
comme l’Essai de méta phy sique dans les prin cipes de Benoît
de Spinosa, un manus crit donc il existe une ving taine de copies et qui
contribue à diffuser en France la pensée du philo sophe hollandais 16.

Les Extraits de lecture font partie de ces manus crits, et les
exem plaires conservés à la BnF sont des docu ments précieux : les
manus crits ne sont pas auto graphes, mais ils sont tous reliés aux
armes du comte de Boulain vil liers, ce qui nous prouve qu’ils
proviennent direc te ment de sa biblio thèque et qu’ils ont pu être
reco piés par quelqu’un de confiance, peut- être un secré taire, comme
c’était parfois l’usage. Un ex- libris montre égale ment que ces textes
se sont retrouvés au XVIII  siècle (comment ? par l’inter mé diaire de
qui ?) à la biblio thèque du sémi naire de Saint- Sulpice, et qu’ils sont
proba ble ment arrivés ensuite à la BnF à travers les saisies
révo lu tion naires. Nous sommes donc en présence de docu ments que
l’on peut consi dérer comme prove nant direc te ment de Boulain vil liers,
et leur analyse peut nous informer sur les pratiques d’un
auteur/lecteur de litté ra ture philo so phique clan des tine. Nous savons
aussi que ces docu ments ont donné lieu à d’autres copies qui ont
circulé : un exem plaire presque iden tique, mais où six tomes sont
reliés en trois volumes, est conservé à la Biblio thèque royale de
Bruxelles, sous le titre Recueil des lectures de M. de Boulain vil liers sur
les religions 17. Une troi sième copie aurait été conservée au château
d’Ancy- le-Franc, dans une collec tion de la famille Clermont- 
Tonnerre, qui aurait été vendue à l’hôtel Drouot en 1980 et dont on a,
malheu reu se ment, perdu la trace. On sait, par ailleurs, que certaines
des pièces conte nues dans les Extraits de lecture ont circulé
sépa ré ment : nous y revien drons plus loin.

13
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Intéressons- nous donc au contenu de ce recueil manus crit.
L’ensemble est consé quent, puisqu’il est composé de six volumes in-
4  compor tant une quaran taine de titres où coexistent des résumés
d’ouvrages faits par Boulain vil liers lui- même et des notes prises à
partir de comptes rendus déjà exis tants et parus dans des
pério diques de l’époque. Boulain vil liers trouve, par exemple, dans l’un
des numéros de la Biblio thèque universelle de Jean Le Clerc, le compte
rendu du Naked Gospel d’Arthur Bury, théo lo gien anti tri ni taire et
profes seur à Oxford, dont il tire un Extrait d’un livre inti tulé l’Evan gile
nud, attribué à M. Bury, qui figure dans le 4  volume des Extrais
de lecture. L’ouvrage, qui prônait un retour à la simpli cité de l’Évan gile
et l’abandon de toute surin ter pré ta tion théo lo gique, avait valu à son
auteur d’être censuré et même de perdre son poste de recteur
d’Exeter College. Boulain vil liers, qui ne lisait pas l’anglais, a donc
recours à la recen sion de Le Clerc pour s’informer sur l’ouvrage.

14
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e

Mais il y a aussi des pièces origi nales, comme un tout petit
texte intitulé Origine des êtres et des espèces, contenu dans le
deuxième volume des mêmes Extraits, et que Gian luca Mori a
iden tifié comme un travail original de Boulainvilliers 18. Le statut de
ces écrits est donc complexe : il s’agit d’écrits d’étude, de brouillons,
de notes de lecture conçues avant tout pour un usage personnel. De
sorte que, consi dérés de manière indi vi duelle, sauf excep tion, ces
extraits n’ont appa rem ment rien d’excep tionnel, et peuvent donner
une image assez éloi gnée de celle du libertin athée immor ta lisé par
Voltaire. Mais l’évidente circu la tion de ces écrits, tant sous forme de
recueils que par certaines des pièces qui le composent, montre qu’ils
ont égale ment été perçus, si ce n’est par Boulain vil liers lui- même, du
moins par ses contem po rains, comme des écrits destinés à un groupe
de lecteurs avertis qui parta geaient centres d’inté rêts et grilles de
lecture. Consi dérés dans leur ensemble, les extraits de lecture offrent
donc au lecteur de véri tables « dossiers théma tiques », orga nisés
autour des grandes ques tions inté res sant la pensée hété ro doxe dont
le nom de Boulain vil liers devient alors le symbole 19.

15

Le tome I de cette collec tion se compose de deux titres qui montrent
l’intérêt que porte le comte de Boulain vil liers aux contro verses
reli gieuses : on y trouve des Réflexions sur les prin cipes de la reli gion
chré tienne suivant la métode [sic] de saint Ignace, un manus crit daté
de « janvier 1997 » (1697) qui méri te rait une plus longue analyse, mais

16
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qui se présente comme une série de consi dé ra tions sur les
fonde ments de la reli gion chré tienne qui confrontent la lecture de De
l’imita tion de Jésus- Christ, l’ouvrage le plus diffusé après la Bible,
d’après les recherches de Yann Sordet 20, teinté d’augus ti nisme, et les
Exer cices spiri tuels de saint Ignace de Loyola, l’esprit même de la
doctrine jésuite. Le deuxième texte, Abrégé de la doctrine des églises
de Pologne dites unitaires, est un extrait de l’ouvrage intitulé
Cathe cesis eccle siarum Plonicarum, un caté chisme soci nien, paru en
1684. Ce volume s’orga nise donc autour des contro verses reli gieuses
et ouvre sur des théma tiques que d’autres volumes vont expli citer (la
nature de la grâce, par exemple) tout en montrant l’intérêt que
Boulain vil liers mani feste pour les doctrines anti tri ni taires, ce que
vont confirmer les nombreux extraits qu’il consa crera dans la suite au
théo lo gien armi nien Jean Le Clerc.

Le tome II s’orga nise autour de l’œuvre de Spinoza et réunit des
extraits de lecture de diffé rents ouvrages du philo sophe : sa
critique des Prin cipes de la philosophie de Descartes, et le
Traité théologico- politique, dont on a un résumé en latin. On trouve
ensuite des extraits d’ouvrages à propos de Spinoza : un Abrégé ou
courte expo si tion des opinions de Spinoza touchant la divi nité, l’esprit
humain et les fonde ments de la morale qui de toute évidence n’est pas
de Boulain vil liers (c’est l’extrait d’une autre note de lecture, dont
l’auteur n’est pas indiqué), et un Extrait du Traité théologo- politique de
Spinoza et la réfu ta tion de quelques- uns de ses sentimens, écrit par
Boulain vil liers, où se succèdent l’exposé des idées de Spinoza et les
obser va tions et objec tions du comte. Ce volume contient aussi
le manuscrit Origine des Estres et des Especes, mentionné plus haut et
qui défend une concep tion maté ria liste et athée de l’origine de
l’univers et des êtres vivants.

17

Le tome III réunit des textes d’orien ta tion gnoséo lo gique et
méta phy siques, tirés de l’œuvre philo so phique du théo lo gien
armi nien Jean Le Clerc publiée en latin à Amsterdam en 1698, et
comprend des « consi dé ra tions diverses » (c’est le titre choisi par
Boulain vil liers pour cette série de manus crits) sur les diffé rentes
méthodes de « disposer nos juge ments pour parvenir à la
connais sance de la vérité », sur « les opéra tions de l’enten de ment
humain sur les idées », « sur la nature des êtres et ses propriétés », et
sur « les juge ments de l’esprit et leur énon cia tion ». Boulain vil liers

18



De la collection à la démonstration :pratiques de lecture et stratégies argumentatives dans les recueils
de manuscrits philosophiques clandestins

n’indique pas ici ses sources, et modifie sensi ble ment la dispo si tion
des textes et le titre des chapitres qu’il résume.

Le tome IV analyse des ques tions dogma tiques, essen tiel le ment
l’immor ta lité de l’âme et la nature de la grâce, et appa raît comme l’un
des plus compo sites. Il rassemble un manus crit clan destin qui a
parfois été attribué, sans doute à tort, à Boulain vil liers, l’Histoire des
opinions des anciens sur la nature de l’âme, un court extrait inspiré
de la Nouvelle biblio thèque des auteurs ecclésiastiques de Louis- Ellies
Dupin, théo lo gien catho lique fran çais, censuré par Rome en raison de
son regard critique sur l’histoire ecclé sias tique et sa volonté de
rappro che ment avec le protes tan tisme, consacré à l’âme et à sa
condi tion après la mort, un extrait du septième chapitre de la
Kabbala denudata de Van Helmont (1677 et 1684), sur la préexis tence
des âmes, et un groupe de courtes notes de lecture à propos de la vie
des Pères de l’Église et de leur opinion sur le sujet, toujours tirées
de la Nouvelle bibliothèque de Dupin. Suivent un extrait de l’Historia
reli giones veterum Persarum eorum magorum, publiée par Hyde à
Oxford en 1700, un extrait de l’Evan gile Nud de Bury, un résumé du
Traité histo rique conte nant le juge ment d’un protes tant sur la
théo logie mystique du pasteur calvi niste Pierre Jurieu (1699) et un
dernier extrait des Mémoires pour servir à l’Histoire des Contro verses
de l’Église Romaine sur la Prédes ti na tion et la Grâce 21 du théo lo gien
armi nien Jean Le Clerc, datant de 1689.
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Le tome V se concentre sur des ques tions philo lo giques et
scien ti fiques : deux extraits des œuvres cosmo lo giques de Thomas
Burnet et en parti cu lier les chapitres consa crés à l’inter pré ta tion des
récits bibliques de la créa tion et du déluge, et plusieurs extraits de
l’inter pré ta tion de la Genèse par Jean Le Clerc, publiée en 1693. Ce
volume contient aussi d’autres manus crits inté res sants, comme les
extraits de De veri tate Reli gionis Christianæ (1687) du théo lo gien
armi nien hollan dais Philippe Van Limborch qui exposent ses
discus sions sur le chris tia nisme avec le théo lo gien juif Orobio
de Castro, et De la Perpé tuité de la foi d’Arnauld et de Nicole (1669-
1779), ainsi que quelques notes théma tiques courtes tirées
de l’Histoire des varia tions des Églises protestantes de Bossuet (1688).
Le même volume contient un Extrait du sermon V sur la Para bole des
Noces, de M. Claude sur le texte : « il y a beau coup d’appelés et peu
d’élus », tiré du cinquième et dernier sermon publié par le ministre
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protes tant Jean Claude, publié en 1675, et qui répond au livre
d’Arnauld et Nicole sur des points dogma tiques divers.

Le dernier tome de cette collec tion est entiè re ment consacré à
l’analyse de l’Histoire des varia tions des Églises protestantes de
Bossuet, qu’il faudrait comparer plus en détail au texte source, mais
qu’on peut d’ores et déjà replacer dans le contexte des autres volumes
consa crés aux contro verses reli gieuses et le mettre en rapport avec
l’intérêt évident que Boulain vil liers mani feste à l’égard de certains
courants du protes tan tisme, tels que le soci nia nisme, l’aria nisme,
l’unita risme, l’anti tri ni ta risme, etc.

21

L’unité théma tique de ces recueils paraît donc évidente et semble
confortée par le fait que, contrai re ment à d’autres manus crits
clan des tins, qui ont été écrits pour circuler de manière indé pen dante
et se sont retrouvés asso ciés à d’autres textes dans des recueils
répon dant à un choix a posteriori, ces recueils ont été élaborés et ont
circulé en tant que tels, comme un tout faisant sens par lui- même,
même si certaines pièces ont pu échapper à l’ensemble et circuler de
leur côté. Il suffit pour s’en rendre compte de comparer la struc ture
du recueil conservé à la BnF (et prove nant très proba ble ment de la
biblio thèque de Boulain vil liers lui- même) avec celle du recueil
conservé à la Biblio thèque royale Albert I  à Bruxelles. Il s’agit d’un
ensemble composé de trois tomes in-4 , réalisé par un copiste
profes sionnel, et conservés dans leur reliure du XVIII  siècle. L’intérêt
de cette compa raison réside dans le fait que nous passons d’un
ensemble prove nant de la biblio thèque person nelle de leur auteur à
celle d’un lecteur/collec tion neur puisque les éléments dont nous
dispo sons nous indiquent que ces manus crits ont appar tenu au
cardinal Armand Gaston de Rohan de Soubise 22, évêque de
Stras bourg, membre de l’Académie des inscrip tions dès 1701 et de
l’Académie fran çaise à partir de 1703 23. Cette collec tion passa ensuite
en la posses sion de Charles Van Hulthem, biblio phile belge et
acces soi re ment parle men taire fran çais sous le Consulat et le Premier
Empire, qui les légua à la Biblio thèque royale.
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Ces volumes contiennent essen tiel le ment les mêmes manus crits que
la collec tion pari sienne, classés dans un ordre un peu diffé rent, mais
respectent l’unité théma tique que nous venons d’observer. Ainsi, le
volume II de la BnF, consacré à l’œuvre de Spinoza, se retrouve
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inté gra le ment dans le volume II de la collec tion de Bruxelles, même si
les pièces sont présen tées dans un ordre légè re ment diffé rent : le
manus crit sur l’Origine des Estres et des Espèces, qui fait partie du
tome II de la collec tion de la BnF, et dont le rapport à la pensée de
Spinoza ne va pas de soi, est classé ailleurs, dans le tome I du recueil
bruxel lois. De même, trois des textes trai tant de ques tions
gnoséo lo giques tirées de l’œuvre de Jean Le Clerc, que l’on retrouve
dans le tome III de la BnF, se retrouvent ensemble dans la première
partie du tome II de l’exem plaire de Bruxelles, encore une fois dans
un ordre légè re ment diffé rent, mais toujours les uns à la suite des
autres. L’unité de ces quatre textes explique sans doute leur
circu la tion de manière indé pen dante du reste des notes de lecture,
mais toujours dans un même ensemble, non plus comme des extraits,
mais sous le titre de Traités métaphysiques 24.

Le cas des titres du tome IV est encore plus inté res sant : cet
ensemble, plus hété ro clite mais qui trouve une forme de cohé rence
autour des ques tions doctri naires, est scindé dans la collec tion
bruxel loise en deux grandes parties : les textes sur l’immor ta lité de
l’âme se retrouvent dans le tome II, alors que ceux sur la grâce
appa raissent tous dans la dernière partie du tome III, toujours dans
un ordre légè re ment modifié, asso ciés désor mais aux textes qui
s’inté ressent aux contro verses reli gieuses sur la ques tion, dont
l’extrait du sermon du ministre Claude sur la para bole des noces, et
l’extrait consacré aux Mémoires pour servir à l’Histoire des
contro verses nées dans l’Église Romaine sur la Prédes ti na tion et
la Grâce, ce qui renforce l’unité théma tique de l’ensemble (les
contro verses religieuses).

24

Fina le ment, les ensembles théma tiques du cinquième volume de la
BnF, consa crés à l’œuvre cosmo lo gique de Thomas Burnet et à l’œuvre
exégé tique de Jean Le Clerc sont placés dans le tome III du recueil
de Bruxelles, les textes de Burnet restant recon nais sables comme
tels, alors que les extraits de Le Clerc se retrouvent sous un
titre général, Notes sur divers sujets de théologie, qui réunissent aussi
les contro verses entre Van Limborch et Orobio. On peut aussi
signaler que ces extraits ont circulé de manière indé pen dante, mais
dans une version très parti cu lière sur laquelle on reviendra
pour terminer.
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Il appa raît aussi que l’unité théma tique de ces recueils n’est pas
abso lu ment parfaite, d’autres manus crits appa raissent ici ou là dans
les diffé rents tomes des Extraits, ce qui nous rappelle que nous
sommes dans l’univers des manus crits et donc de l’instable. Ainsi, le
tome I de Bruxelles comporte toute une série de textes histo riques et
théo lo giques sur les diffé rentes églises chré tiennes, qu’inter rompent
parfois des passages portant sur des réflexions diverses, dont
l’original attribué à Boulainvilliers Origine des Estres et des espèces.
Mais la néces saire rela tion entre les titres mentionnés, nous permet
de comprendre que le recueil des notes de lecture établi par
Boulain vil liers a pu être lu par ses contem po rains comme un tout
cohé rent à l’inté rieur duquel se détachent des ensembles
théma tiques clai re ment iden ti fiables : une réflexion sur l’histoire des
églises chré tiennes et sur les contro verses, un ensemble sur des
ques tions dogma tiques, et en parti cu lier les ques tions portant sur la
grâce et la nature de l’âme, un ensemble portant sur des ques tions
gnoséo lo giques, philo lo giques et scien ti fiques appli quées à
l’inter pré ta tion des Écri tures, et un ensemble portant sur l’œuvre de
Spinoza qui juste ment repose sur la lecture critique et histo rique de
la Bible : le Traité théologico- politique. Bien évidem ment, ceci
corres pond aux centres d’intérêt de Boulain vil liers lui- même, mais la
compa raison des deux recueils permet de voir que si les textes ont
circulé dans un ordre plus ou moins diffé rent dans les deux
collec tions, l’unité théma tique des ensembles a été perçue comme
telle par les contem po rains de Boulain vil liers (copistes ou
collec tion neurs), qui ont modifié un peu la dispo si tion géné rale (le
recueil de Bruxelles renforce les passages portant sur l’histoire des
contro verses) mais qui ont malgré tout respecté la logique géné rale
du clas se ment. Bien évidem ment, nous manquons d’éléments
critiques : il s’agit de copies faites par des profes sion nels, et non pas
des origi naux auto graphes, nous igno rons par consé quent comment
et par qui le clas se ment du second recueil a été établi, mais force est
de constater qu’une légère réor ga ni sa tion s’est opérée au moment de
l’établis se ment de la copie et de la compo si tion du recueil relié.

26

Ces groupes de manus crits révèlent aussi une certaine unité
métho do lo gique, du moins la marque d’une démarche analy tique
précise de la part de Boulain vil liers, que le second recueil suit d’assez
près. Obser vons par exemple l’ensemble sur l’immor ta lité de l’âme, tel
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qu’il appa raît dans le tome IV de la BnF. Il contient, on l’a dit, l’Histoire
des opinions des anciens sur la nature de l’âme, une série de
biogra phies et de commen taires sur les Pères de l’Église tirées de la
Nouvelle biblio thèque des auteurs de Louis- Elie Dupin et le résumé
d’un chapitre du livre de Van Helmont, sur la préexis tence des âmes.
Autre ment dit, Boulain vil liers fait alterner des textes qui opposent
des points de vue très diffé rents sur la ques tion, sans proposer
direc te ment de réponse person nelle à celle- ci, si ce n’est quelques
remarques qui mettent en évidence les contra dic tions profondes qui
existent entre les divers auteurs, entre les Pères de l’Église et parfois
chez un même auteur. Ainsi, le passage intitulé De anima (pièce B)
insiste sur l’impos sible conci lia tion entre la doctrine de l’âme
immor telle telle qu’elle est défendue par saint Augustin avec la
doctrine du péché originel que soutient le même Augustin et finit par
observer que, selon les anciens Égyp tiens, l’âme est composée « de
petits corps très minces et subtils » (elle est donc maté rielle). Or, à
aucun moment Boulain vil liers n’assume la pater nité de ces idées,
puisqu’il renvoie pour le tout à l’œuvre de Louis- Ellies Dupin qu’il est
en train de résumer ou à celle de Van Helmont dont il fait un extrait.
Nous recon nais sons là des procédés argu men ta tifs carac té ris tiques
des manus crits philo so phiques clan des tins, qui procèdent souvent
par le collage d’extraits d’auteurs divers, souvent même des
théo lo giens ou des Pères de l’Église, que quelques commen taires
viennent nuancer, de manière à faire surgir le sens de la
confron ta tion d’idées diverses. Boulain vil liers obtient un résultat
simi laire grâce au trai te ment accordé à l’exer cice de l’extrait ainsi qu’à
la forme recueil, qui finit par orienter le sens des textes présentés,
sans que l’auteur ait pris la peine d’écrire contre la religion.

La même inter pré ta tion peut être avancée au sujet des contro verses
reli gieuses contem po raines, comme celle sur la nature de la grâce
divine et sur la prédes ti na tion, dont on trouve un écho dans le même
tome IV de la BnF, et dans le volume III de la collec tion de Bruxelles.
Boulain vil liers résume l’analyse histo rique de ce débat proposée par
Jean Le Clerc dans les Mémoires pour servir à l’Histoire des
Contro verses nées dans l’Église Romaine sur la Prédes ti na tion et
la Grâce, et fait l’extrait du livre que Jurieu consacre à cette ques tion,
et notam ment à la querelle qui opposa Fénelon à Bossuet au sujet du
quié tisme. Il commente aussi le livre de Bury, qui, en procla mant le
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retour à la morale simple de l’Évan gile, enten dait faire l’économie des
débats théo lo giques sur la grâce. Boulain vil liers réunit ainsi quatre
opinions diffé rentes sur un sujet central pour la théo logie chré tienne,
même s’il prend le parti de l’aborder du point de vue de la critique
protes tante : il résume les œuvres de Jurieu et de Le Clerc, alors qu’il
aurait pu direc te ment résumer les argu ments de Bossuet et de
Fénelon, d’autant plus que le comte fait des extraits d’autres œuvres
de l’évêque de Meaux (le tome VI, absent de l’ensemble bruxel lois).
Cette juxta po si tion d’expli ca tions dogma tiques contra dic toires
semble révéler chez Boulain vil liers l’idée que l’esprit humain est en
droit de se former une inter pré ta tion person nelle en matière de
reli gion, ce qui corres pond à l’esprit reven diqué ailleurs par d’autres
auteurs de manus crits clandestins 25.

L’atti tude de l’auteur face à de tels sujets appa raît donc aussi bien
dans le choix des textes qu’il commente, dans la méthode critique
adoptée, que dans la dispo si tion de ces textes à l’inté rieur du recueil
qui acquiert alors une valeur argu men ta tive. Ceci appa raît égale ment
dans les manus crits autour de la philo so phie de Spinoza (tome II de la
Bnf, tome III de la collec tion bruxel loise). Boulain vil liers fait alterner
les opinions philo so phiques et philo lo giques du philo sophe
hollan dais, et de ceux, notam ment, qui s’appliquent à la critique
biblique (le Traité théologico- politique), qu’il résume le plus fidè le ment
possible (en latin et en fran çais), avec celles de ses contra dic teurs,
l’auteur anonyme de l’Abrégé, qu’il reprend et critique par moments,
et ses propres opinions sur la matière, qui appa raissent en fili grane. Il
revient ensuite au lecteur clan destin de tirer les consé quences de ces
choix métho do lo giques et de cet agen ce ment, ce qui nous rappelle
que la litté ra ture philo so phique clan des tine est un maté riau en
constante évolu tion. On peut l’observer dans le cas des extraits que
Boulain vil liers donne des œuvres du théo lo gien anglais Thomas
Burnet, présentes dans le tome V de la collec tion de la BnF, qui avait
tenté de conci lier le récit de la créa tion et du déluge avec la physique
carté sienne : Boulain vil liers sélec tionne les passages les plus
polé miques, qu’il présente comme des « doutes » venant de Burnet
lui- même au sujet de la crédi bi lité du texte biblique et auxquels il est
diffi cile de donner une réponse. Ce texte circu lera par la suite de
manière indé pen dante de l’ensemble, dans un manus crit qui réunit
les extraits de Burnet et les extraits de l’œuvre philo lo gique de Jean
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Le Clerc, présentés comme un tout uniforme, sans réfé rence aux
sources, et orga nisé selon une logique argu men ta tive impa rable :

Évoca tion des diffi cultés susci tées par la lecture litté rale des premiers
chapitres de la Genèse (extraits de Burnet).
Néces sité d’une lecture allé go rique et critique du texte mosaïque en
raison de la nature même de la langue hébraïque (justi fi ca tion philo lo ‐
gique grâce aux extraits de Le Clerc).
Appli ca tion de ces prin cipes au récit de la créa tion et adop tion du
système cosmo lo gique de Burnet qui lui permettent d’expli quer que les
premiers chapitres de la Genèse décrivent l’orga ni sa tion d’une matière
préexis tante et non une création ex nihilo.

De sorte que, après un tel réamé na ge ment de l’ensemble, le
théo lo gien Burnet se trouve à l’origine d’une thèse de nette
inspi ra tion maté ria liste, mettant en cause deux des récits fonda teurs
de l’histoire biblique et de la morale chré tienne. Ce manus crit se
trouve d’ailleurs dans un autre recueil fort inté res sant, que nous ne
pour rons pas analyser ici, et qui repose sur un ensemble de textes
maté ria listes et athées. Disons simple ment, pour l’anec dote, que ce
recueil, conservé aujourd’hui dans une impor tante collec tion de
manus crits clan des tins à la biblio thèque Mazarine 26, appar te nait à
Florent Du Châtelet, marquis de Lhomond, le fils d’Émilie
Du Châtelet, et acces soi re ment comman dant du régi ment du roi
respon sable de contenir la foule réunie à la Bastille, le 14 Juillet 1789…
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Les recueils d’extraits de lecture font ainsi entrer dans le monde de la
clan des ti nité chacun des ouvrages que le comte de Saint- Saire lit et
commente, non seule ment par le trai te ment réservé au texte source,
mais par la stra tégie d’inser tion dans un recueil cohé rent de textes
qui reflètent et résument d’impor tantes contro verses
contem po raines, impli quant des notions majeures pour la pensée
hété ro doxe (dont la nature histo rique des Églises chré tiennes,
l’immor ta lité de l’âme et la ques tion de la grâce qui pose avec elle la
ques tion de la Provi dence et in fini, du salut). Ces recueils, qui
circulent en tant que tels parmi des lecteurs proches de l’univers de
la clan des ti nité philo so phique, offrent par ailleurs une base de
données d’argu men ta tions érudites qui devien dront de véri tables
lieux communs du combat philo so phique du XVIII  siècle, comme par
exemple les théo ries cosmo lo giques de Burnet et la critique
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ANNEXE

 
Compo si tion des deux recueils de lectures du comte de Boulainvilliers

Extraits des lectures de M. le comte de Boulain ‐
viller, avec des réflexions 
Biblio thèque natio nale de France 
NAF 11071-11076

Recueil des lectures de M. de Boulain vil ‐
lers sur les religions 
Biblio thèque royale de
Belgique (Bruxelles) 
Mss 15159-67, 15168-82, 15183-87

philo lo gique de Spinoza ou de Jean Le Clerc 27. Les recueils de
Boulain vil liers offrent donc aux lecteurs du XVIII  siècle des objets (des
textes prêts à être copiés et réamé nagés selon les besoins du
copiste/lecteur), une sélec tion d’idées polé miques, une méthode
analy tique et une stra tégie argu men ta tive propre à la clan des ti nité.
Ils sont non seule ment le support naturel de la pensée clan des tine,
élaborée en tant que telle, mais égale ment d’une manière de lire la
litté ra ture contem po raine, à travers la loupe de la clan des ti nité
philo so phique, destinée à un public averti qui cherche dans les
manus crits ce qu’il lui était impos sible de trouver dans les ouvrages
imprimés du temps. Voltaire avait donc bien raison de rendre
hommage au comte de Boulain vil liers en faisant de lui le porte- parole
de la critique reli gieuse de son célèbre Dîner…
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Tome I (NAF 11071) 
[A] Réflexions sur les prin cipes de la Reli gion
cretienne suivant la métode de St. Ignace.
Janvier 97 [1-127]  
[B] Abregé de la Doctrine des Eglises de
Pologne dites unitaires. Extrait du
Cathe chisme imprimé Stau ro poli 1684 avec
les notes de Crel lius. Vois so va tiorum et
Schlick tin guius [129-260]

Tome I (ms. 15159-67) 
[A] Réflexions sur les prin cipes de la reli gion
cretienne suivant la méthode de S. Ignace [1-
131v  (I)] 
[B] Abrégé de la doctrine des églises de Pologne
(1) [133-150 v ] 
[C] De la nature de Dieu et de sa volonté [151-
167] 
[D] De la connois sance de Jésus- Christ [168-
204 v ] 
[E] Du mistère prophe tique de Jésus- Christ
[205-207 v ] 
[F] Des preceptes ajoutés à l’ancienne loy [208-
279] 
[G] Origine des Estres et especes. [281-286] 
[H] Remarques tirees de l’histoire du calvi ‐
nisme du père Mainbourg [287-397] 
[I] Du consen te ment des grecs, 15  siècle
jusqu’à présent [398-417] 
[J] De la Croiance des églises orientales [418-
418 v ] 
[K] Seconde suppo si tion de la
croyance distincte [419-446] 
[L] Examen de l’Église grecque depuis le 7
sciecle jusqu’à le onzieme [447-474] 
[M] Examen des Pères latins depuis l’an 700
jusqu’en 870. [474-514v] 
[N] Examen du temps compris entre l’an 890 et
le commen ce ment de l’onzième sciecle [516-
545] 
[O] De la connais sance de Dieu [546-567] 
[P] Des demons, genies et autres especes
d’esprit invisibles [568-587 v ]

Tome II [I] 255 [I] (NAF 11072) 
[A] Origine des‐ Estres et Espèces. Fruit
d’une conver sa tion retenue imparfaitement…
[I] 1-6 
[B] Prin cipia Carte siana more geome trico
demons trate Per B. de Spi., quibus acces se ‐
runt cogi tatur Meta phi sica cuisdem.
Amsterdam 1663 
Apud Jpannem Rieu werts - subsigno Marti ‐
ro logii Pag 140 1-16 [II] 
[C] Abrégé ou Courte expo si tion de l’opinion
de Spinoza touchant la divi nité, l’Esprit
humain et les fonde ments de la Morale [II]
23 [I] 
[D] Extrait du Traité Theologo- politique avec
la refutation [I] 151 [II] 
[E] De auto ri tate Sanc toum codicum [II] 3 [I]

Tome II (ms.15168-82) 
[A] Consi dé ra tion abregee des opera tions de
l’enten de ment humain sur les idées [1-74] 
[B] Consi de ra tions sur les diffe rentes methodes
de disposer nos juge ments pour parvenir à la
connais sance de la verité [77-115] 
[C] Iuge mens sur la nature de l’estre et
ses propriétés [117-176 v ] 
[D] Histoire des opinions des anciens sur la
nature de l’âme [177-286 v ] 
[E] Divus Hiero nimus, etc. Notes sur divers
Pères de l’Église [287-343] 
[F] Prin cipia Carthe siana more geome trico
demons trata per D. de Spe, quibus acces se runt
cogi tata meta phi sica eiusdem. Amsteld. 1633
apud Ioannem Rieu werts sub
signo martitologii [346-362] 
[G] Abrégé ou courte expo si tion de l’opinion de
Spinoza touchant la divi nité, l’esprit humain et
les fonde ments de la morale [364-387] 
[H] Extrait du Traité Théologo- Politique avec
la Réfutation [388-723 v ]
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Tome III [I] 177
[II] (NAF 11073) 
[A]Consi de ra tions sur les
diffe rentes methodes de
disposer nos jugemens [1-
39] 
[B] Consi de ra tion abregée
de l’enten de ment humain
sur les idées [42-83] 
[C] Juge ments sur la nature
de l’Estre et de
ses proprietés [84-143] 
[D] Consi de ra tion sur les
Juge mens de l’Esprit
humain et
leur enonciation [144-177]

Tome III (ms. 15183-87) 
[A] Notes sur divers sujets de théologie. [1-248 v ] 
[B] Suite de l’extrait du Cathe chisme des Eglises unitaires
de Pologne [249-260] 
[C] Extrait de La théorie sacrée de la terre compre nant les Revo ‐
lu tions et chan ge ments de notre globe de Thomas Burnet, impri ‐
meur à Amsterdam, 1684, chez Jean Voolters. [262-360 v ] 
[D] Doutes propo sées par Th. Burnet sur le premier chapitre de
la Genèse. [361-396 v ] 
[E] Extrait du Livre du ministre Iurieu touchant les dogmes des
mistiques et parti cu liè re ment contre Messieurs de Cambray
et Meaux. [397-438 v ] 
[F] Extrait du traité de Mr le Clerc des contro verses touchant la
grace de Dieu et la liberté de l’homme. Biblio thèque univer selle,
t. 14. [439-472 v ] 
[G] Extrait du sermon 5  sur la para bole des Noces de
M. Claude. [473-486] 
[H] Extrait d’un livre inti tulé L’évan gile nud, attribué à M. Bury,
membre de l’Univer sité d’Oxford, 1690. [487-516 v ]

Tome IV [I] 243
[II] (NAF 11074) 
[A] Histoire des opinions
des anciens sur la nature
de l’ame. [1-83] 
[B] De anima [85-87] 
[C] Extrait du livre Cabbala
denu data par
Van Helmont [88-100] 
[D] Divus Augustinus [101-
111] 
[E] De gracis Orati ribus
saeculi IV [112-133] 
[F] Divus Hieronimus [134-
142] 
[G] Divus
Joannes Chrisostomus [143-
153 v ] 
[H] Matrimonium [153 v -
159] 
[I] De Reli gione Persarum
[160 v-162] 
[J] L’Evan gile Nud [163-
191 v ] 
[K] Jurieu Dogme
des Mistiques [192-238 v ] 
[L] Le Clerc. Des contro ‐
verses touchant
la grace [239-243]
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Tome V [I] 245 [I] (NAF 11075) 
[A] Doutes proposez par Th. Burnet sur le p.ch. de la Gen. [1-33] 
[B] Theoria Telluris &a [35-108v] 
[C] Claude sur la para bole des nôces [110-123v] 
[D] Lingua Hebraica [124-127v] 
[E] Nomina pris corum nominum [128-142] 
[F] Divitiae [143-147] 
[G] Scrip tura Sacra [147-161v] 
[H] Limborgh contre Ozoörio [165-214v] 
[I] Arnaud contre Ozorio [216-241v] 
[J] De Sanctis [242-245]

Tome VI (NAF 11076) 
Histoire des varia tions des Églises protestantes

NOTES

1  Henri- Jean Martin et Roger Char tier (dir.), Histoire de l’édition française,
Paris, Promodis, t. I, 1982, p. 367-377. H.-J. Martin, Livre, pouvoirs et société à
Paris au XVII  siècle (1598-1701), Genève, Droz, 1969.

2  Du moins durant la fin du XVII  siècle et les premières décen nies du XVIII  :
destinés surtout à un public d’initiés, ces écrits n’ont pas de véri table intérêt
commer cial, contrai re ment aux ouvrages de polé mique reli gieuse (comme
les écrits jansé nistes) ou les romans, dont on sait que la publi ca tion était
offi ciel le ment inter dite pendant la première moitié du siècle mais dont la
vente était tolérée en France, au prix d’arran ge ments avec les auto rités,
comme les auto ri sa tions tacites.

3  Sur cette ques tion, voir la présen ta tion par Antony McKenna du site
consacré au corpus virtuel des manus crits philo so phiques clan des tins :
philosophie- clandestine.huma- num.fr. Consulté le 29/06/2020.

4  Gustave Lanson, « Ques tions diverses sur l’histoire de l’esprit
philo so phique en France avant 1750 », Revue d’histoire litté raire de la France,
n  19, 1912, p. 1-29 et 293-317.

5  Ira O. Wade, The Clan des tine orga ni za tion and diffu sion of philo so phic
ideas in France from 1700 to 1750, Prin ceton [1938], New York, 1967.

6  M. Benítez, La Face cachée des Lumières, Paris, Univer sitas/ Oxford, The
Voltaire Foun da tion, 1996. Voir aussi La Cara oculta de la Luces, Valencia,
Biblio teca valen ciana, colección Ideas, 2003.

7  Voir sur ce point H.-J. Martin et R. Char tier (dir.), Histoire de
l’édition française, t. II, Paris, Promodis, 1984.
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https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10073796x/f3.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10073795g/f3.item
http://philosophie-clandestine.huma-num.fr/
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8  Alain Mothu, « Le manus crit philo so phique clan destin existe- t-il ? »,
dans Jean- Louis Lebrave et Almuth Gresillon (dir.), Écrire aux XVII  et
XVIII  siècles. Genèse de textes litté raires et philosophiques, Paris, CNRS
Éditions, 2000, p. 59-74.

9  Fran çois Moureau : « La plume et le plomb » et « Clan des ti nité et ventes
publiques », dans id. (dir.), De Bonne main. La commu ni ca tion manus crite au
XVIII  siècle, Paris, Univer sitas, Oxford, Voltaire Foun da tion, 1993, p. 5-16 et
p. 143-175 ; et La Plume et le plomb, Paris, PUPS, 2006, préface de Robert
Darnton. Voir également La Lettre clandestine, n  7 : L’Iden ti fi ca tion du texte
clan destin aux XVII  et XVIII  siècles, 1998 et Gene viève Artigas- Menant, Du
Secret des clan des tins à la propa gande voltairienne, Paris, Cham pion, 2001.

10  Paul Hazard, La Crise de la conscience euro péenne (1680-1715), Paris,
Boivin, 1935.

11  Gianni Paga nini, John Chris tian Laursen et Margaret Jacob,
Clan des tine philosophy, Toronto Univer sity Press, p. 245-263, [en ligne],
consulté le 20/06/2020.

12  Sur ce dernier cas, voir Maria Susana Seguin, « Madame Du Châtelet et
l’univers de la philo so phie clan des tine : la “collec tion Du Châtelet” », dans
Ulla Kölving et Andrew Brown (dir.), Madame Du Châtelet (actes du colloque
des 17 et 18 novembre 2017, Fernay- Voltaire), à paraître ⟨halshs- 02343855⟩.

13  C’est le cas, par exemple, de la Lettre sur le marquis de La Fare, de
Fonte nelle, un court texte dans lequel l’auteur pour fend la croyance en
l’immor ta lité de l’âme, et dont il existe plusieurs copies. Le manus crit
conservé à la Biblio thèque natio nale de France sous la cote NAF 4364, se
trouve dans le 4  volume d’un recueil portant le titre Frag ments des recueils
de François- Louis Jamet : notes, extraits, anec dotes et pièces fugitives
(fol. 26 r -29 v ). Celle conservée sous la cote F.fr.9352, se trouve dans
le 2  volume d’un Recueil de pièces de vers, contes, épigrammes, chan sons,
etc., du temps de la Régence, et dont plusieurs sont rela tives au régi ment de
la Calotte, fol. 210 v -214 r .

14  http://philosophie- clandestine.huma- num.fr, ms. n  159.

15  L’ouvrage, publié sans lieu ni date, est une publi ca tion clan des tine,
rapi de ment retirée de circu la tion en raison de ses prises de posi tion
poli tiques contro versés. Il est consul table en ligne à travers la biblio thèque
numé rique Gallica : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k114502t/f1.image.
Consulté le 29/06/2020.
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16  http://philosophie- clandestine.huma- num.fr, ms. n  76. Consulté
le 29/06/2020.

17  On peut consulter, en annexe, un tableau compa ratif préci sant le détail
de chacun des deux ensembles. Nous y renvoyons pour la suite de
cette étude.

18  Gian luca Mori, « Origine des êtres et des espèces, un inedito cosmo go nico
tra le carte di Boulain viller », Rivista di Storia Della Filosofia, 49 (1), 1994,
p. 169-192. Voir l’édition du texte dans A. Mothu et G. Mori (éd.), Philo sophes
sans Dieu. Textes athées clan des tins du XVIII  siècle, Paris, Cham pion, 2010.

19  M. S. Seguin, « Les Extraits de lecture de Boulain vil liers, un labo ra toire
d’idées », La Lettre clandestine n  9, 2001, p. 117-126 ; « Boulain vil liers, de
l’inédit au clan destin », La Lettre clandestine, n  11, 2003, p. 21-32.

20  Martine Dela veau et Yann Sordet (dir.), Un succès de librairie euro péen,
l’Imitatio Christi, 1470-1850, Paris, Biblio thèque Maza rine, Éditions des
Cendres, 2012.

21  Il s’agit en effet des Mémoires pour servir à l'his toire des contro verses nées
dans l'Église romaine sur la prédestination et sur la grâce depuis le Concile
de Trente…, Cologne, P. Marteau, 1689, 257 p.

22  Le cata logue imprimé des manus crits réalisé par Van den Ghein signale
la présence d’un ex- libris manus crit, obser vable sur les volumes I et III de
cet ensemble.

23  La ques tion de l’intérêt qu’un person nage de haut rang ecclé sias tique a
pu porter à ces textes hété ro doxes méri te rait une étude plus poussée, mais
nous savons que la litté ra ture philo so phique clan des tine circu lait large ment
dans les milieux acadé miques. Sur ce point, voir M. S. Seguin,
« Philo so phical clan des tine lite ra ture and academic circles », dans
G. Paga nini, J. Ch. Laursen et M. Jacob (dir.), Clan des tine philosophy, op. cit.,
p. 245-263. Voir égale ment le dossier théma tique « Pensées secrètes des
acadé mi ciens. Fonte nelle et ses confrères », La Lettre clandestine,
n  28, 2020.

24  Ms. BnF, NAF 1042.

25  C’est, par exemple, l’argu ment exposé en ouver ture d’un autre manus crit
clan destin de large diffu sion, les Doutes sur la religion attri bués à
Dumar sais : « Il doit nous être permis, même il est néces saire que chacun
examine sa reli gion. Car que peut- il y avoir, depuis le commen ce ment de
notre vie jusqu’au moment de notre mort, qui nous inté resse davan tage que
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l’état où nous devons être après la fin de nous jours ? », Cesar Ches neau
Du Marsais, Examen de la reli gion ou Doutes sur la reli gion dont on recherche
l’éclair cis se ment de bonne foi. éd. G. Mori, Oxford, Voltaire Foun da tion, 1998,
p. 143.

26  Voir http://philosophie- clandestine.huma- num.fr/index.html, ms. 71.
Consulté le 30/06/2020. Sur cette ques tion, voir M.-S. Seguin, art. cité.

27  Voir M. S. Seguin, Science et reli gion dans la pensée fran çaise du
XVIII  siècle : le mythe du déluge universel, Paris, Cham pion, « Les Dix- 
huitièmes Siècles », 2001.

RÉSUMÉS

Français
Cet article se propose d’étudier, à travers la collec tion des Extraits de lecture
du comte Henri de Boulain vil liers, le cas des recueils de manus crits
philo so phiques clan des tins, corpus de textes parti cu liè re ment riche de l’âge
clas sique et des Lumières, où la forme peut répondre aux inten tions de
l’auteur ou du copiste / collec tion neur. En effet, l’orga ni sa tion des textes
compo sant le recueil constitue l’une des struc tures argu men ta tives de
l’ensemble, au même titre que les choix de compo si tion ou les
théma tiques abordés.

English
This paper aims to study, through the collec tion of Extraits de lecture of
Count Henri de Boulain vil liers, the case of collec tions of clandes tine
philo soph ical manu scripts, a partic u larly rich corpus of texts from the
Clas sical Age and the Enlight en ment, where the form can respond to the
inten tions of the author or copyist / collector. Indeed, the organ iz a tion of
the texts composing the collec tion consti tutes one of the argu ment ative
struc tures, in the same way as the styl istic choices or the subjects tackled.
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